
Editorial

Entretien des sols et rëduction
des intrants en viticulture

rentretien des sols est au coeur d’enjeux agronomiques et environnementaux
cruciaux dans le contexte du rëchauffement climatique et du dëveloppement
d'une viticulture durable visant ä diminuer l’empËoi de certains intrants (herbi-
cides et engrais chimiques) et ä prëserver les ressources naturelles (eau. car-
bone, minëraux, matiëre organique...). Des techniques culturales raisonnëes
permettent de diminuer les intrants et de prëserver les ressources tout en assu-
rant une alimentation ëquilibrëe de la vigne. Uentretien des sols fait partie
des outils ä disposition du viticulteur, en association avec le choix du matëriel
vëgëtal (cëpage/porte-greffe) et du sytëme de conduite, la fumure et, le cas
ëchëant. les pratiques d'irrigation.

rapparition des herbicides dans les annëes 1950 a offert au viticulteur Ia pos-
sibilitë de remplacer le travail du sol par le dësherbage chimique. Cette technique
appeËëe «non-culture» est actuellement rarement utilisëe sur 1’ensemble de la
surface du sol. EIle est par contre rëpandue pour l'entretien du cavaillon. En
Suisse, la non-culture est encore pratiquëe dans des vignobles escarpës oü la më-
canisation est difficile, voire impossible. Le travail mëcanique du sol est surtout
pratiquë dans les vignobles accessibles en traction directe pour aërer Ie sol. mai-
triser les adventices et limiter l'ëvaporation de l’eau du sol en conditions sëches.

Depuis quelques annëes, l'enherbement des sols est devenu une pratique
rëpandue en viticulture. 11 regroupe une grande diversitë de techniques (voi r
article Thiollet-Scholtus) . Le viticulteur doit ä la fois tirer profit des avantages
environnementaux et culturaux des couvertures herbeuses (limiter l'ërosion,
maintenir la matiëre organique, la biodiversitë floristique et faunistique...)
et limiter leurs inconvënients en assurant les rendements et la qualitë des rai-

sins et du vin. Selon les conditions pëdoclimatiques et les possibilitës de mëca-
nisation, l'enherbement est modulable de plusieurs maniëres: appËiquë sur
toute la surface, limitë ä 1'inter-rang ou un inter-rang sur deux avec dësherbage
mëcanique ou chimique de l’autre inter-rang. renherbement peut ëtre soit
spontanë, soit semë (engazonnement). Un enherbement temporaire durant
l’hiver avec destruction au printemps est aussi une option.

rentretien du sol sous Ie rang (cavaillon) doit ëtre particuliërement bien rai-
sonnë. II faut restreindre la concurrence en eau et en azote dans cette zone
en raison de la forte concentration de l'enracinement de la vigne. Dans les
vignobles en forte pente (>30%), morcelës. non mëcanisables et ä haute densitë
de plantation, l’enherbement est particuliërement dëlicat. La maTtrise des ad-
ventices entre les rangs et surtout sur le cavaillon est trës difficile. EIle engendre
des coüts de production supplëmentalres liës au fa.uchage manuel. Dans ces si-
tuatËons. l’utilisation ponctuelle et ciblëe d’herbicides est indispensable pour
assurer la longëvitë des ceps et pour ëviter des pertes quantitatives et qualita-
tives dues ä la concurrence de l’enherbement pour la vigne. Pour limiter cette
concurrence et rëduire l’emploi des herbicides. Agroscope teste diffërentes es-
pëces en mëlanges ä faible croissance dont Ia culture pourrait ëtre envisagëe
sous les ceps. Uobservation du comportement de la vigne ä moyen et long terme
et l’utilisation d’indicateurs pertinents de l'alimentation hydrique et azotëe de
la vigne sont nëcessaires pour ëvaluer les effets de l'entretien du sol choisi.

Enfin, la recherche de solutions doit ëtre envisagëe dans la durëe et ëtre prag-
matialle nr>IIr aqqllrer la viabilitë et la nërennitë des exnloitations viticoles. •
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